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RÉSUMÉ

Dépendance socioculturelle  
des connaissances locales des usages  
de Isoberlinia spp. au Moyen-Bénin, 
Afrique de l’Ouest
 
Isoberlinia doka Craib & Stapf et Isoberlinia 
tomentosa (Harms) Craib & Stapf sont deux 
arbres originaires d’Afrique. Autrefois peu 
convoités, ils revêtent actuellement une 
utilité avérée pour les populations locales. 
Au Moyen-Bénin, l’intégration des savoirs 
traditionnels relatifs au genre Isoberlinia 
dans les stratégies de développement local 
demeure importante mais peu documen-
tée. L’objectif de cette étude était d’évaluer, 
d’une part, les connaissances endogènes 
relatives aux utilisations des deux essences 
et, d’autre part, l’effet de cinq facteurs 
socioculturels ainsi que leurs interactions 
sur la valeur d’usage des deux essences 
dans le Moyen-Bénin. Des enquêtes eth-
nobotaniques ont été conduites auprès de 
480 informateurs répartis dans huit groupes 
socioculturels. La fréquence relative de 
citation (FRC) et la valeur d’usage (VU) ont 
été calculées et analysées en utilisant res-
pectivement une analyse en composantes 
principales (ACP) et des modèles linéaires 
généralisés (GLM) basés sur la distribution 
de Poisson. Les Mahi et Nago utilisent plus 
I. doka comme bois de charpente ; les Dendi 
et Holli utilisent plus I. tomentosa comme 
bois d’œuvre. Les modèles simples à un 
facteur montrent que, parmi les facteurs 
testés, le groupe socioculturel détermine 
les variations de l’usage des deux essences, 
et l’activité professionnelle influence aussi 
l’usage de I. tomentosa. L’évaluation de l’ef-
fet simultané des cinq facteurs sociaux et 
de leur interaction dans un même modèle 
multiple montre que les différences de la 
valeur d’usage de I. tomentosa entre les 
groupes socioculturels peuvent être ampli-
fiées par l’activité professionnelle. Par ail-
leurs, pour I. doka, le modèle incluant uni-
quement le groupe socioculturel est celui le 
plus parcimonieux. Les politiques de ges-
tion durable des deux essences devraient 
intégrer au premier plan les considérations 
socioculturelles, auxquelles s’ajoutent les 
appartenances professionnelles et, dans 
une moindre mesure, la taille du ménage 
pour I. tomentosa. 

Mots-clés : savoirs traditionnels, facteurs 
sociaux, patron d’usage, intensité 
d’utilisation, interactions, Bénin.

ABSTRACT

Sociocultural reliance on local knowledge 
of the uses of Isoberlinia spp. in Central 
Benin, West Africa
 

Isoberlinia doka Craib & Stapf and Iso-
berlinia tomentosa (Harms) Craib & Stapf 
are both native African tree species. 
Although considered of little value in the 
past, they are now proving useful to local 
populations. In Central Benin, traditio-
nal knowledge on the genus Isoberlinia 
is widely applied in local development 
strategies, but little documented. This 
study aimed to assess (i) endogenous 
knowledge on uses of the two species 
and (ii) the effects of five sociocultural 
factors, and their interactions, on the use 
value of the two species in Central Benin. 
Ethnobotanical surveys were conducted 
with 480 respondents divided into eight 
sociocultural groups. Relative frequency of 
citation (RFC) and use value (UV) were cal-
culated and analysed into their principal 
components (PCA), and generalised linear 
models (GLM) were produced based on 
Poisson distributions. The Mahi and Nago 
people make more use of I. doka as roof 
timbers; the Dendi and Holli make more 
use of I. tomentosa for building. Simple 
single-factor models show that among 
the factors tested, the sociocultural group 
determines variations in the use of the 
two species, while professional activities 
also influence the use of I. tomentosa. Our 
assessment of the simultaneous effects 
of the five social factors and their interac-
tions in a single multiple model shows that 
the differences in use value of I. tomen-
tosa among the sociocultural groups can 
be amplified by professional activities. 
Furthermore, for I. doka, the model inclu-
ding sociocultural groups only shows 
the fewest uses. In developing policies 
to manage the two species sustainably, 
sociocultural factors must therefore be a 
primary consideration, followed by profes-
sional categories and, for I. tomentosa and 
to a lesser extent, household size. 

Keywords: Traditional knowledge, socio-
cultural factors, use pattern, use intensity, 
interactions, Benin.

RESUMEN

Dependencia sociocultural  
de los conocimientos locales de los usos 
de Isoberlinia spp. en el Benín Medio, 
África Occidental
 
Isoberlinia doka Craib & Stapf e Isoberlinia 
tomentosa (Harms) Craib & Stapf son dos 
árboles originarios de África. Antaño poco 
codiciados, actualmente presentan una 
utilidad demostrada para las poblaciones 
locales. En el Benín Medio la integración 
de los saberes tradicionales relativos al 
género Isoberlinia en las estrategias de 
desarrollo local continúa siendo impor-
tante pero poco documentada. El objetivo 
de este estudio es evaluar (i) los conoci-
mientos endógenos relativos a los usos 
de las dos especies y (ii) el efecto de cinco 
factores socioculturales, así como sus inte-
racciones sobre el valor de uso de las dos 
especies en el Benín Medio. Se han reali-
zado encuestas etnobotánicas a unos 480 
informadores pertenecientes a ocho gru-
pos socioculturales. La frecuencia relativa 
de citación (FRC) y el valor de uso (VU) se 
han calculado y analizado utilizando res-
pectivamente un análisis de componentes 
principales (ACP) y modelos lineales gene-
ralizados (GLM) basados en la distribución 
de Poisson. Los Mahi y Nago utilizan más 
I. doka como madera estructural; los Dendi 
y Holli utilizan más I. tomentosa como 
madera de obra. Los modelos simples de 
un factor muestran que, entre los factores 
probados, el grupo sociocultural deter-
mina las variaciones del uso de las dos 
especies, y la actividad profesional influye 
también en el uso de I. tomentosa. La eva-
luación del efecto simultáneo de los cinco 
factores sociales y de su interacción en un 
mismo modelo múltiple muestra que las 
diferencias del valor de uso de I. tomentosa 
entre los grupos socioculturales pueden 
ser amplificadas por la actividad profesio-
nal. Además, para I. doka, el modelo que 
incluye únicamente el grupo sociocultural 
es el más parsimonioso. Las políticas de 
gestión sostenible de las dos especies 
deberían integrar en primer lugar las con-
sideraciones socioculturales, a las que 
se añaden las profesionales, y, en menor 
medida, las dimensiones de los hogares 
para I. tomentosa. 

Palabras clave: saberes tradicionales, 
factores sociales, patrón de uso, 
intensidad de uso, interacciones, Benín.

S. G. C. Adjahossou, D. T. Houéhanou,  
M. Toyi, V. K. Salako, C. C. Ahoyo, P. Lesse,  
B. Tente, M. R. B. Houinato
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Introduction
Originaire d’Afrique et appartenant à la sous-famille 

des Caesalpinoideae (Akouègninou et al., 2006), le genre 
Isoberlinia, autrefois peu convoité, revêt de nos jours une 
utilité avérée compte tenu de la dégradation et de l’ap-
pauvrissement des forêts denses humides et denses sèches 
en essences de valeur (Dourma, 2011 ; Louppe, 2012). 
Identifiées comme des espèces ligneuses susceptibles 
d’être domestiquées en région tropicale, un intérêt crois-
sant leur est désormais accordé. Cet intérêt vise leur utili-
sation comme bois énergie, bois de service, bois d’œuvre 
et phytomédicament pour satisfaire les besoins des 
populations autochtones (Bellefontaine et al., 2015). 

Dans les sociétés africaines, les populations indigènes 
dépendent étroitement des ressources végétales ligneuses et 
s’appuient sur leurs connaissances pour faire face aux pro-
blèmes quotidiens de pauvreté, de faim et d’insécurité ali-
mentaire (Fandohan et al., 2015 ; Yaoitcha et al., 2015). La 
dépendance des populations locales africaines vis-à-vis des 
ressources ligneuses en milieu naturel pourrait dès lors être 
une menace pour la survie de ces espèces végétales soumises 
aux pressions humaines (Adjahossou et al., 2016, 2018). De 
nombreuses études conduites au Bénin (Assogbadjo et al., 
2008 ; Fandohan et al., 2010 ; Houéhanou et al., 2011) et 
ailleurs (Dourma, 2011) se sont intéressé à concilier la sub-
sistance des populations locales avec l’exploitation des res-
sources ligneuses locales en voie de disparition, en se focali-
sant sur les aspects ethnobotaniques et socio-économiques. 

L’étude des connaissances locales s’avère impérieuse 
pour capitaliser les savoirs traditionnels dans les stratégies 
de gestion des ressources naturelles ligneuses de valeur 
(Yaoitcha et al., 2015 ; Akpona et al., 2017). De même, les 
connaissances sur la manière dont les facteurs sociaux 
influencent l’exploitation d’une ressource apparaissent 
capitales pour envisager une exploitation durable avec les 
acteurs spécifiques concernés au niveau local. Face à cette 
problématique d’interaction des facteurs sociaux avec les 
connaissances sur les ressources locales, plusieurs travaux 
ont impliqué des facteurs sociaux tels le groupe sociocul-
turel, l’âge ainsi que la taille du ménage, dans l’analyse 
des savoirs traditionnels pour une gestion judicieuse des 
ressources locales (Gavin et Anderson, 2017). De plus, cer-
tains travaux ont observé que d’autres caractéristiques 
individuelles comme les responsabilités au niveau familial, 
la profession, les aptitudes et les capacités intellectuelles 
pouvaient tout autant influencer la connaissance des res-
sources ligneuses et leur utilisation au sein d’un groupe 
(Lougbégnon et al., 2011 ; Fandohan et al., 2017).

En Afrique, la littérature abonde sur les travaux relatifs 
à la description des structures de peuplements de Isoberli-
nia dans différentes forêts (Bationo et al., 2005 ; Dourma, 
2011), voire les usages ethnobotaniques courants (Dourma, 
2011 ; Louppe, 2012). Au Bénin, afin de mieux orienter 
les opérations de restauration des ligneux autochtones au 
cours de cette dernière décennie, des recherches se sont 
focalisées sur l’importance socioculturelle des plantes en 
prenant en compte les réalités perçues par les populations 
locales (Yaoitcha et al., 2015 ; Assogba et al., 2017). 

À ce titre, les connaissances en ethnoécologie pour l’in-
tégration des espèces du genre Isoberlinia dans les stratégies 
d’utilisation durable et de diversification de la production 
sylvicole pour la conservation demeurent insuffisamment 
répandues et documentées. Aussi la présente étude visait-
elle à documenter les connaissances locales sur les usages 
du genre Isoberlinia au Moyen-Bénin, et à évaluer l’effet isolé 
et simultané de cinq facteurs sociaux (groupe socioculturel, 
âge, catégorie socioprofessionnelle, niveau d’instruction, 
taille du ménage) ainsi que leurs interactions sur l’intensité 
d’utilisation exprimée sous forme de valeur d’usage totale 
(VU) des deux essences dans le Moyen-Bénin. 

Matériels et méthodes

Milieu d’étude 

Le milieu d’étude (figure 1) s’étend sur une superficie 
de 29 888 km2 et se situe dans la zone de transition entre 
les climats subéquatorial du Sud et tropical humide du 
Nord (Yabi, 2007 ; Oloukoï, 2012). Ces dernières années, la 
tendance pluviométrique est unimodale à base large et les 
hauteurs pluviométriques annuelles oscillent entre 900 et 
1 300 mm. L’analyse du paysage végétal du Moyen-Bénin 
montre une anthropisation poussée des formations natu-
relles par, notamment, l’agriculture et l’exploitation fores-
tière. Plusieurs groupes socioculturels peuplent la zone 
d’étude avec un taux d’accroissement de la population de 
3,61 % entre 2002 et 2013 (INSAE, 2016). Il s’agit des Fon, 

Figure 1.
Localisation du milieu d’étude.
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Yoruba, Mahi, Nago, Anii, Kotokoli, Dendi, Bariba, Holli et 
Biali. Près de 79 % se consacrent essentiellement à l’agri-
culture, les autres intervenant dans la commercialisation 
du charbon de bois, l’artisanat, l’exploitation forestière, la 
menuiserie et la transformation de produits forestiers non 
ligneux (INSAE, 2016). 

Échantillonnage et collecte des données 

La sélection des informateurs a été conduite de façon 
aléatoire et a porté sur huit groupes socioculturels (Mahi, 
Nago, Anii, Kotokoli, Dendi, Bariba, Holli et Fon) en tenant 
compte de la distribution des groupes socioculturels dans le 
milieu d’étude, de la proximité des villages par rapport aux 
forêts classées et de la disponibilité des essences ligneuses 
cibles dans les terroirs. 

Inspiré des études réalisées en ethnoécologie au 
Bénin (Ahoyo et al., 2018) et au Pérou (Phillips et Gentry, 
1993), l’indice de connaissance (IK) relatif aux usages du 
genre Isoberlinia au sein d’un groupe socioculturel pris 
au hasard dans le Moyen-Bénin est le rapport du nombre 
d’usages cités (R) par le groupe socioculturel et du nombre 
(n) de personnes enquêtées dans le même groupe : 

IK =       
n
R

Pour que le seuil de connaissance (IK) maximal critique 
soit estimé, il faut que les valeurs critiques de R et n soient 
maximales. Dans la présente étude, la valeur maximale de R 
est constante et égale à quatre (charpente, œuvre, énergie, 
et à usage médicinal). Pour calculer n, constante maximale 
critique équivalente au nombre de personnes à interviewer 
par groupe socioculturel, une enquête exploratoire a été 
effectuée auprès de 100 personnes choisies au hasard au 
sein d’un groupe socioculturel également sélectionné de 
façon aléatoire (Mahi) parmi les huit groupes socioculturels 

cibles afin de déterminer la proportion p de répondants 
connaissant les quatre usages cibles. Le nombre n d’enquê-
tés par groupe socioculturel a été ensuite estimé comme 
suit (Dagnelie, 1998 ; Levy et Lemeshow, 2008) :

d 2
n =

U 2 
(1 – α/2) p(1 – p)

avec n la valeur maximale critique du nombre de personnes 
à interviewer par groupe socioculturel ;  la proportion d’in-
formateurs qui utilisent l’espèce cible et déterminée lors de 
la phase exploratoire (p = 0,90) ; U

1 − α/2
 la valeur de la sta-

tistique de la loi normale à la valeur de probabilité 1 − α/2 
avec α = 5 %, égale à 1,96 ; d la marge d’erreur de l’estima-
tion fixée à une valeur de 8 %. 

L’application de cette formule donne n = 60,025, soit 
60 informateurs. 

Pour un groupe socioculturel cible aléatoirement choisi 
(Mahi), la variable n équivaut à 60 personnes, avec huit 
groupes socioculturels ; la taille de l’échantillon est portée 
à 8 n, soit 480 informateurs de différentes catégories d’acti-
vités socioprofessionnelles (scieur, menuisier, charbonnier 
et agriculteur) rencontrées dans la zone d’étude. Avec l’aide 
des autorités locales, les données ethnobotaniques ont été 
collectées auprès des riverains de certaines forêts classées 
du milieu d’étude. Avec l’assistance d’un traducteur local 
au besoin, chaque enquêté a été soumis à un entretien 
semi-structuré sur la base d’un questionnaire.

Traitement et analyses statistiques

L’analyse des données a été conduite en recourant à 
cinq facteurs sociaux considérés dans la présente étude 
(tableau I) : le groupe socioculturel, l’âge, la catégorie socio-
professionnelle, le niveau d’instruction et la taille du ménage 
(Souto et Ticktin, 2012 ; Assogba et al., 2017 ; Etongo et al., 
2017 ; Sinasson et al., 2017). En se raccordant aux études 

Tableau I.
Répartition des personnes enquêtées suivant les facteurs sociaux.

Groupe socioculturel  Mahi  Nago  Anii  Kotokoli  Dendi  Bariba  Holli  Fon Total

Âge Jeune 18 37 44 16 42 46 40 45 298

 Adulte   36 11 10 14 13 13 8 10 105

 Âgé  6 12 6 30 5 1 12 5 77

 Total 60 60 60 60 60 60 60 60  480

Profession Scieur  17 15 20 15 38 20 28 23 176

 Menuisier 15 22 20 17 16 21 16 7 134

 Agriculteur 22 16 19 18 6 3 15 21 121

 Charbonnier 6 7 1 10 0 16 1 9 50

  Total 60 60 60 60 60 60 60 60 480

Niveau d’instruction Non instruit  51 56 51 48 47 48 57 45 403

 Instruit 9 4 9 12 13 12 3 15 77

 Total 60 60 60 60 60 60 60 60 480 

Taille du ménage Petit ménage 49 45 49 33 44 19 31 48 318

 Grand ménage 11 15 11 27 16 41 29 12 162

 Total 60 60 60 60 60 60 60 60 480
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ethnobotaniques sus-référencées effectuées au Bénin, il a 
été défini trois classes d’âge (≤ 40 ans, 41-50 ans, > 50 ans), 
deux niveaux d’instruction (non instruit et instruit) et deux 
tailles du ménage (petit ménage et grand ménage). Les non-
instruits sont ceux qui ne savent ni lire ni écrire. Les petits 
ménages ont au plus cinq membres à charge.

Deux indices ethnobotaniques, la fréquence relative 
de citation (FRC) et la valeur d’usage (VU), ont été calculés.                                        

La FRC a été calculée par groupe socioculturel et par 
modalité de chaque facteur social examiné (âge, catégo-
rie socioprofessionnelle, niveau d’instruction et taille du 
ménage) selon la formule : 

FRC = m / N (Tardío et Pardo-de-Santayana, 2008 ; Houéha-
nou et al., 2011) 
avec m le nombre de personnes ayant cité l’information 
dans le groupe cible ; N le nombre total de personnes inter-
viewées dans le groupe cible. 

Seules les FRC significatives (FRC ≥ 5 %) (Gouwakin-
nou et al., 2011 ; Houéhanou et al., 2016 ; Fandohan et al., 
2017) ont été prises en compte.

Une analyse en composantes principales (ACP) sur les 
données de FRC de chaque usage par groupe socioculturel 
a permis de déterminer les patrons d’usage de chacune des 
deux espèces en fonction des groupes socioculturels. 

Des diagrammes en barre des moyennes de FRC surmon-
tés de barres d’erreur ont été générés pour illustrer l’importance 
relative des quatre utilisations suivant les facteurs sociocultu-
rels (âge, profession, niveau d’instruction et taille du ménage). 

Pour évaluer l’intensité des usages en relation avec les fac-
teurs sociaux investigués, la valeur d’usage totale (VU) a été cal-
culée pour chaque essence. La VU est la moyenne des nombres 
d’usages assignés par les enquêtés à chaque essence : 

VU = Ui/N
n

i = 1

∑

 

(Phillips et Gentry, 1993 ; Fandohan et al., 2017)

avec  U
i 
: nombre d’usages mentionnés par l’informateur i du 

groupe social, variant de 0 à 4 ; N : nombre total d’informa-
teurs interviewés par modalité de chaque facteur.

La valeur d’usage calculée suit une distribution de 
Poisson puisqu’il s’agit de la moyenne d’une variable de 
comptage (Salako et al., 2018). Ainsi, un modèle linéaire 
généralisé (GLM) de la famille des lois de Poisson a été réa-
lisé pour tester l’effet séparé de chacun des cinq facteurs 
sociaux sur la VU. Ces modèles étaient donc simples, à un 
facteur. Toutefois, les effets principaux tels qu’analysés 
peuvent cacher des effets synergiques de plusieurs facteurs 
qui peuvent être en revanche captés dans des modèles mul-
tiples. Aussi, pour tester l’effet simultané de l’ensemble de 
ces facteurs ainsi que de leurs interactions sur la VU, un 
modèle multiple a été construit. Ce modèle inclut les effets 
principaux de chaque facteur, de même que les interactions 
possibles d’ordre 2, 3 et 4. Les termes les moins importants 
ont été ensuite éliminés par une sélection descendante 
basée sur le test du ratio de vraisemblance (likelihood ratio 
test) jusqu’à ce que le modèle incluant uniquement les 
termes significatifs soit retenu (Thomas et al., 2013). Toutes 
les analyses statistiques ont été conduites dans le logiciel 
R version 3.5.0 (R Core Team, 2018) et le seuil de significa-
tivité a été fixé à 5 %. Pour chaque facteur significatif pour 
les premiers modèles et pour les modèles finaux obtenus, le 
pseudo-coefficient de détermination de Nagelkerke (1991) 
a été calculé dans le package « fmsb » (Nakazawa, 2018) du 
logiciel R afin d’examiner la part des variations de VU expli-
quée par les facteurs significatifs. 

Tableau II.
Noms locaux et significations affectés à Isoberlinia doka et I. tomentosa selon les groupes socioculturels.

Espèce Groupe Noms locaux Significations 
 socioculturel

Isoberlinia doka Mahi Kpakpa whlala Plante à croissance rapide

 Nago Kpakpa odo Plante aimant les galeries forestières

 Anii Bokoorba Plante à feuilles blanches

 Kotokoli Kpakpattin Plante dont les fruits à maturité éclatent dans un bruit sec

 Bariba Bagba  Fruits à maturité éclatant dans un bruit sec

 Dendi Bagba Éclatements secs des fruits à maturité 

 Holli Kpakpa whlala Plante à croissance rapide

 Fon Kpakpa whlala Plante à croissance rapide

Isoberlinia tomentosa Mahi Kpakpa djéké Plante à croissance moins rapide

 Nago Kpakpa Éclatements des fruits à maturité dans un bruit sec

 Anii Bokoorba Plante à feuilles blanches 
  kofoornon

 Kotokoli Kpakpattin Plante dont les fruits à maturité subissent des éclatements secs 

 Bariba Bagba Éclatements secs des fruits à maturité 

 Dendi Bagba Éclatements secs des fruits à maturité 

 Holli Kpakpa djéké Plante à croissance moins rapide

 Fon Kpakpa djéké Plante à croissance moins rapide
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Résultats

Appellations locales de I. doka et I. tomentosa  
et leur signification 

Les populations enquêtées connaissent les espèces 
I. doka et I. tomentosa, les utilisent et les désignent sous 
diverses appellations selon les groupes socioculturels 
investigués. Les significations de ces appellations sont sur-
tout liées au mode de croissance, à l’éclatement des fruits, 
ou à la couleur des feuilles de la plante (tableau II). 

Utilisations de Isoberlinia spp. en fonction  
des facteurs sociaux 

Patron d’utilisation de I. doka en fonction  
des groupes socioculturels 

L’analyse en composantes principales (ACP) des 
valeurs de la FRC des quatre usages par groupe sociocul-
turel a montré que le plan factoriel principal porte 79,2 % 
des informations liées à l’usage de I. doka (tableau III). Les 
usages comme bois d’œuvre et bois énergie sont fortement 
corrélés (|corrélation| ≥ 0,5) avec le premier axe ; l’usage 
pour la charpente est fortement corrélé avec le second axe 
(tableau III). 

La projection des groupes socioculturels sur ces deux 
premiers axes (figure 2) montre que les Kotocoli utilisent 
plus I. doka comme bois d’œuvre tandis que les Holli, 
Bariba, Dendi et Fon l’emploient plus comme bois énergie 
(photo 1). Les Mahi, Nago et Anii s’intéressent davantage à 
son utilisation comme bois de charpente (photo 2).

Importance de l’utilisation de I. doka suivant l’âge, la 
profession, la taille du ménage et le niveau d’instruction

Les usages importants de I. doka sont le bois énergie, 
le bois de charpente et le bois d’œuvre, avec généralement 
des fréquences relatives de citation élevées (FRC > 0,5), 
tandis que, à l’exception du facteur social âge, les usages 
médicinaux sont moins cités (FRC < 0,3 %) (figure 3). Les 
personnes adultes sont en général plus concernées par 
les usages importants (FRC > 0,5) (figure 3a). Les charbon-
niers affichent généralement les plus fortes valeurs de FRC 
(FRC > 0,98), en comparaison des autres catégories pro-
fessionnelles (figure 3b). Les non-instruits (FRC > 0,7) sont 
ceux qui en général utilisent le plus l’espèce (figure 3c). Les 
ménages de grande taille ont une plus grande fréquence 
relative de citation (figure 3d).  

Tableau III.
Valeurs propres issues de l’ACP et corrélations  
entre les usages et les deux premiers axes.

Usages Axe 1 Axe 2

Corrélations  
Charpente 0,230   0,915

Œuvre  – 0,938  –0,071

Énergie  0,636  – 0,403

Médicinale  0,257  0,257

Valeurs propres issues  
de l’ACP et proportions  

Valeurs propres 2,131 1,036

% expliqué  53,289 25,901

% cumulé  53,289 79,190

Figure 2.
Répartition des huit groupes socioculturels 
utilisant Isoberlinia doka sur le plan factoriel principal de 
l’analyse en composantes principales (ACP) des fréquences 
relatives de citation (FRC).

Photo 2.
Extraction des planches de Isoberlinia doka dans la forêt 
classée de Wari-Maro pour la charpente des maisons.
Photo S. G. C. Adjahossou.



Patron d’utilisation de I. tomentosa en fonction  
des groupes socioculturels

L’ACP sur les valeurs de la FRC des quatre usages par 
groupe socioculturel indique que le plan factoriel principal 
porte 72,4 % des informations liées à l’usage de I. tomen-
tosa (tableau IV). La corrélation des catégories d’usage avec 
les deux premiers axes (tableau IV) montre que les usages 
pour le bois d’œuvre et le bois énergie sont fortement cor-
rélés avec le premier axe alors que l’usage pour le bois de 
charpente et les usages médicinaux sont fortement corrélés 
avec le second.   

La projection des groupes socioculturels sur ces deux 
premiers axes (figure 4) montre que les Kotokoli, Dendi, 
Nago, Anii et Mahi ont plus rapporté l’utilisation du bois 
énergie (photo 3) et d’œuvre (photo 4) tandis que les Bariba 
ont plus cité l’espèce pour le bois de charpente. Les Holli et 
Fon utilisent plus l’espèce pour des buts médicinaux, s’agis-
sant notamment de l’utilisation de feuilles, écorces, racines 
et tiges pour le traitement de douleurs corporelles et de la 
faiblesse nerveuse ou musculaire des nourrissons. 

Importance de l’utilisation de I. tomentosa suivant l’âge,  
la profession, le niveau d’instruction et la taille du ménage 

Les usages importants de I. tomentosa sont le bois 
énergie et le bois d’œuvre, avec généralement des fré-
quences relatives de citation élevées (FRC > 0,50) (figure 5). 

Les personnes d’âge élevé (> 40 ans) sont les plus impli-
quées dans les usages fréquents (FRC > 0,50 (figure 5a). 
Les scieurs utilisent en général plus l’espèce pour la caté-
gorie d’usage en charpente. Les autres catégories d’usage 

Tableau IV. 
Corrélations entre les catégories d’usage  
et les deux premiers axes

Usages  Axe 1 Axe 2

Corrélations  
Charpente – 0,324 0,804

Œuvre  0,796 – 0,272

Énergie  0,863 0,223

Médicinale  – 0,324 – 0,730

Valeurs propres issues  
de l’ACP et proportions  

Valeurs propres 1,590 1,304

% expliqué  39,756 32,615

% cumulé  39,756 72,371
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Figure 3.
Utilisations de Isoberlinia doka (FRC ± erreur type) selon l’âge (a), l’activité socioprofessionnelle (b), le niveau d’instruction (c) 
et la taille du ménage (d).
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sont plutôt plus fréquemment citées par les menuisiers 
(FRC > 0,55) en comparaison aux autres catégories profes-
sionnelles (figure 5b). À l’exception de la catégorie d’usage 
médicinal ou comme source d’énergie, les personnes ins-
truites utilisent globalement plus l’espèce (FRC > 0,50) que 
les personnes non instruites (figure 5c). Les ménages ayant 
une grande taille ont une fréquence relative de citation plus 
élevée (figure 5d). 

Valeur d’usage ethnobotanique des essences du genre 
Isoberlinia en fonction des facteurs sociaux 

Variation des usages de I. doka en fonction  
des facteurs sociaux 

La valeur d’usage de I. doka varie significativement sui-
vant le groupe socioculturel (p = 5,93 x 10–9) qui explique 
environ le tiers des variations de la VU (pseudo-R2 = 0,3253). 
Par contre, aucune différence significative n’est notée, ni 
suivant l’âge (p = 0,060), ni suivant la catégorie profes-
sionnelle (p = 0,360), ni suivant le niveau d’instruction 
(p = 0,542) ou la taille du ménage (p = 0,876). Le modèle 
final obtenu après simplification du modèle multiple initial 
indique également que seul le groupe socioculturel influen-
çait la VU de I. doka. Les Mahi (2,48 ± 0,09) et les Kotokoli 
(2,17 ± 0,09) ont les VU les plus élevées, alors que les 
Bariba (1,07 ± 0,05) et les Holli (1,42 ± 0,10) ont les VU les 
plus faibles, les autres groupes ayant des VU intermédiaires.

Variation des usages de I. tomentosa  
en fonction des facteurs sociaux 

La valeur d’usage de I. tomentosa varie significa-
tivement suivant le groupe socioculturel (p = 0,0005 ; 
pseudo-R2 = 0,1605), la profession (p = 0,017 ; pseu-
do-R2 = 0,640), et le type de ménage (p = 0,014 ; pseu-
do-R2 = 0,376) avec un pouvoir explicatif décroissant tel que 
l’indiquent les valeurs du coefficient de détermination. Les 
autres facteurs, notamment l’âge (p = 0,160) et le niveau 
d’instruction (p = 0,460), n’ont aucun effet significatif 
sur la VU. Le modèle final obtenu après simplification du 
modèle multiple initial indique que le groupe socioculturel 
et la profession expliquent ensemble 28,8 % des variations 
de la VU de I. tomentosa. Les Holli (2,07 ± 0,12) et les Anii 
(2,07 ± 0,13) ont les VU les plus élevées tandis que les Bariba 
(1,23 ± 0,08) et les Dendi (1,35 ± 0,10) ont les VU les plus 
faibles, les autres groupes ayant des valeurs intermédiaires. 
Les menuisiers ont la VU la plus élevée (1,99 ± 0,11) alors 
que les charbonniers ont la VU la plus faible (1,33 ± 0,07).

Figure 4.
Répartition des huit groupes socioculturels 
utilisant Isoberlinia tomentosa sur le plan factoriel de 
l’analyse en composantes principales (ACP) des fréquences 
relatives de citation (FRC).

Photo 3.
Charbon de bois à base de Isoberlinia tomentosa  
et autres espèces ligneuses à Bassila. 
Photo S. G. C. Adjahossou.

Photo 4.
Tronc de Isoberlinia tomentosa façonné en madrier  
dans la forêt classée de Wari-Maro.
Photo S. G. C. Adjahossou.
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Discussion 

Variation de l’usage du genre Isoberlinia  
suivant les facteurs sociaux 

L’étude a permis de recenser les utilisations des deux 
essences réparties en quatre catégories d’usage, à savoir 
le bois d’œuvre, le bois de charpente, le bois énergie et 
l’usage médicinal. Les résultats renseignent le degré de 
diversité des usages des deux essences dans le Moyen-Bé-
nin et corroborent les résultats de Dourma et al. (2009) au 
Togo, où ces espèces assurent des fonctions déterminantes 
dans la vie quotidienne des populations locales. Les diffé-
rences statistiques significatives des valeurs d’usage entre 
les groupes socioculturels montrent que l’importance cultu-
relle des espèces varie suivant ces groupes socioculturels, 
et suggèrent une diversité importante et une spécification 
des usages au sein des populations locales. Ces spécificités 
pourraient résulter des perceptions séculaires, des modes 
de vie et des activités professionnelles des groupes socio-
culturels (Houéhanou et al., 2011 ; Sinasson et al., 2017). 
En effet, les Mahi préfèrent I. doka pour le bois d’œuvre com-
parativement aux autres groupes socioculturels alors que 
les Kotocoli utilisent plus la même espèce pour des besoins 
de charpente. Généralement, dans le milieu d’étude, les 
Mahi et les Fon font partir des groupes socioculturels qui se 
convertissent le plus dans les activités du bois (menuiserie, 

exploitants forestiers, scieurs et charbonniers), ceci à cause 
de la rareté des terres cultivables et la baisse de devises 
agricoles (Adjahossou et al., 2018). En conséquence, ces 
groupes ethniques détiennent plus de connaissances liées 
aux usages du bois. Par ailleurs, il y a une affinité plus 
grande pour le bois blanc de I. tomentosa qui est plus dur 
que pour celui de I. doka qui est moins dur.

Les modèles simples à un facteur montrent que, parmi 
les facteurs testés, seul le groupe socioculturel détermine 
à la fois les variations de l’usage des deux essences ; ils 
témoignent d’une forte concentration des connaissances de 
I. tomentosa au sein des Holli et Anii et de I. doka au sein des 
Mahi et Kotokoli. Ces résultats soutiennent l’hypothèse de 
connaissances des plantes dépendantes des groupes socio-
culturels (Houéhanou et al., 2011).

La catégorie socioprofessionnelle se révèle également 
un facteur important dans la spécification des usages de I. 
tomentosa. Par exemple, les menuisiers détiennent plus de 
connaissances sur sa bonne qualité technologique et, par 
conséquent, l’utilisent plus pour le bois d’œuvre. Quant aux 
Anii, ils l’utilisent surtout comme bois énergie alors que les 
Holli et Fon emploient préférentiellement l’écorce, la racine 
et les jeunes plants entiers pour le traitement de diverses 
affections. Les fréquents prélèvements de racines et écorces 
exposeraient I. doka à des risques de vulnérabilité (Betti, 
2001 ; Traoré et al., 2011 ; Badjaré et al., 2018). Le penchant 
des Holli et Fon vers les usages médicinaux de I. tomentosa 
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Utilisations de Isoberlinia tomentosa (FRC ± erreur type) selon l’âge (a), l’activité socioprofessionnelle (b), le niveau d’instruction (c) 
et la taille du ménage (d).
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peut s’expliquer par la disponibilité de la ressource dans 
leur milieu selon l’hypothèse de l’apparence écologique 
(Albuquerque, 2006). Aussi les ligneux médicinaux les plus 
prisés tels que Khaya senegalensis et Afzelia africana sont-
ils devenus rares dans leurs terroirs. Les usages médicinaux 
recensés dans cette étude corroborent les nombreux travaux 
ethnobotaniques déjà réalisés en Afrique sur le genre Iso-
berlinia. Ces travaux ont montré qu’en Côte d’Ivoire, l’écorce 
de I. tomentosa sert à traiter les fièvres ainsi que les dou-
leurs corporelles (Ahoba et al., 1995). Au Togo, la macéra-
tion d’écorce s’utilise pour soigner les lésions de la peau 
ou comme vermifuge (Dourma et al., 2009) alors qu’au Mali 
l’infusion de feuilles est utilisée en lavage par les femmes 
contre la stérilité (Louppe, 2012).  

Les modèles multiples des effets principaux des cinq 
facteurs sociaux investigués sur la variation de la valeur 
d’usage de I. tomentosa montrent des interactions significa-
tives (Thomas et al., 2013) entre le groupe socioculturel et 
l’activité professionnelle. Ce résultat suggère que les diffé-
rences entre les groupes ethniques peuvent être amplifiées 
par l’activité socioprofessionnelle. Par exemple, l’impor-
tance culturelle accordée par les Holli et Kotokoli à I. tomen-
tosa sur le plan médicinal est influencée significativement 
quand ces derniers sont de la catégorie socioprofessionnelle 
des menuisiers et charbonniers et ceci réciproquement.

Les appellations locales spécifiques des groupes 
socioculturels relatives aux essences ligneuses dépendent 
aussi de ces groupes socioculturels et sont liées au vécu 
quotidien de chaque groupe avec ces arbres (Camou-Guer-
rero et al., 2008). 

Conclusion et implications 

Le genre Isoberlinia participe à la satisfaction de mul-
tiples besoins en bois au Moyen-Bénin. Le test des effets 
principaux des facteurs sociaux pris isolément montre que 
la valeur d’usage varie significativement suivant le groupe 
socioculturel pour I. doka et suivant l’activité profession-
nelle, la taille du ménage et le groupe socioculturel pour 
I. tomentosa. L’évaluation des interactions suggère que le 
groupe socioculturel constitue le facteur le plus détermi-
nant de la valeur d’usage totale de I. doka tandis que pour I. 
tomentosa, en plus du groupe socioculturel, s’ajoute l’acti-
vité professionnelle. 

Nous suggérons la vulgarisation de stratégies d’exploi-
tation durable des deux espèces au sein des groupes socio-
culturels. Ainsi, des méthodes durables de récolte d’or-
ganes des deux essences peuvent être vulgarisées au sein 
des Fon et Holli. La promotion de la plantation d’espèces 
alternatives pour les usages basés sur le bois peut être 
envisagée au sein des groupes sociaux culturels et profes-
sionnels ayant une inclination pour les usages du bois des 
deux espèces étudiées. Au regard du potentiel des essences 
du genre Isoberlinia pour la satisfaction des besoins relatifs 
au bois, la maîtrise des structures spatiales et la sylvicul-
ture constituent des contraintes à lever pour leur intégra-
tion dans les opérations d’enrichissement de forêts claires 
et plantations locales. Ceci nécessite toutefois l’acquisi-
tion de connaissances scientifiques sur les techniques de 

multiplication végétative, peu onéreuses, afin de collecter 
les meilleurs clones vis-à-vis des demandes privilégiées des 
exploitants forestiers. 
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